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directemnt sur: la croissance des végétanux e e I eurrage ve t d
clmat l'-même.. sec. On doit ranger ici ls ines etleursdge,, qua n

3o. Que.lesgraines du telle ou telle sorte de bé, que d'autres substances, qui, lorsqu'elles sont gùlbe"J.
sortd'dtant, plus goses que les feuilles. un sont refroidissent direétement les animaux, ou qui, roa-
ls lares.-Ceci .est asrfaitement eact et on peot chant les organes digestifs; non-seulement occasio.-

le vérifier chaque jour. nent des vents, des coliqes,des diarrhées, maisencore

4o., Qe >e;blé dont la graine a été récoltée sur un agise.1t sopvent sur le lait, et le rendent aqueux ou

terrain sablonneux ne réussit jamaiý aussi bien dans amer.
n terre plus fertil.. que èolui qui a déjâ été cultivé Les fourrage sec agit, comme le vert, enraison e

Ssurcette dornire.-Ce'a "'se -conoit saris peine si 'o, sa nature et de sa quantité;-mais l'action qu'ilexerce

réfléchit que chez les végétaux aussi biLn que chez les est moins sensiblement nusie, et ama elle n'a

amumaux les descendants .- articipent des caractères erapide.:Lofoin provenant d'un
distinctifs de race et de variété des aEcendants. Or, sol maréecgeux o s trop r:che est la p upart da
n'est-il pas évident que le grain venur sur un sol e temps sans force, car il contient peu de matières ali

bloneux ou pavre n'aura ni le même volume, ni li mentaires; il.s'aigritaisément et rodt oi
même beauté, ni le même poids que celui qui provien l'atonie (faiblesse d'organe), l'accroissement de la sé-

drn, d'uut terrain fertile? crétion muqueuse (source proprement dite des affee-

flo. Que, cri même, le changeme t de semence tions 1eermineuses) ; d'uni autre cté. il diminue la

ne 1 contribue en rien ll'rmélio.rition du produit: l'of- quantité de la bilé, ou le prive deson e feacité, ce qui

fut doit être attribué tout entier a l'influence du sol, don'ne lieu à d'autres états môrbides 'Les herbages
du limat et de la culture qui ont âgi ei commun dit- verts de cette qualité ont les mêmes îconvenients,ù
rant une suite d'arniéns sur la semence importée. un plus haut degré encore.

6o, Qte l'opinion que le blé va toujours se détério- Un foin aromatique agit comme stimulant; il ac-
rant lorsqu'on n'en hange pris lasemence stéridem tive les fonctions nutritives, mais il engendreauss
mos.t fan:sse. Il est une limite, celle du l'espèce aurdoià !is germes de l'état inflammatoire. Il provoque une
de laquelle a dégé*néro.eseàne one peut aller.--Toute forte -oif, qui pousse souvent l'animal A boire avide-
fois l'altération en derc3' de cette limite peut encore meut, avec excès, su:tout lorsqu'on yjoint; du sel. De
étre assez profonde pour qu on y prenne g:rdie. l un mauvais état des voies digestives, la constipa-

'T. Que le Fig'e que l'on fait passer du l'argile sur tion et des inflammations internes. Une trop grande
le sable ne doit pas être semé trop ôt, parceque alor. quantité de fo.rrage agit comme le vert, on diste'n-
une remaille précoce expose la récolte I la verse.- dant d'abord et ensuite paralysant la pause.
Les faits prouvent la justesse du cette dernière obser. Les a-liments préaréîs paLr l'art, comme racines
vration. cuites, etc.,. nepeuvent être considéres comme nour-

Telles sont les principales conclusions pratiques riture ordinaire, parce qu'ils' coirEspondent peu' A
auxquelleg M. A bert est arrivé. Nous les croyous de l'une des~plus importantes fonctions de 'l'animal: la
nature à jeter une vive lumière sur li question en li rumination. Quelquefoit, trop chargésade substance
lige, à savoir dans quelles- circonstances et de quelle alibile, ils agissent comme un stimulant passager,

anière il faut opérer le renouvellement de la se- qui laisse bientôt après lui de l'atonie, et donnent
nience pour le rendre réellement profituble. lieu à diverses maladies abdominales. Une nourriture

cuite, continu'e pendant longtemps, aceroit.morbide-
ment la séerétion du lait, et finit par amener le ma-

Hygiène des bête bovines- 1 .... ,
rasme.

Dans l'élève deû bêtes à cornes, il y a quatre points Le séjour continuel à l'étable n'est pas moins. con-
A considérer: le lait, l'engraissement, l'augmentation traire à la nature des bêtes bovines, et devient pou
et le perfectiouinement des race.. elles:la so:-re d'innombrables maladies. On cherche

La production du lait et l'engraissement se rat- à favoriser par la chaleur la sécrétion lactée ch-z les
tachent au mode de nourriture. C'est par cette der. vaches et l'engraissement chez les bouf-; pour cela

nière et par le genre d'habitation que le cultivateur on transforme les étables en de véritables étuves, suit
parvient à modifier le naturel des bètes bovines. . qu'on ne leur donne pas les dimensions convenables,

Nous avons donc à examiner jusqu'à quel peint ces soit qu'on y loge trop d'animaux, ou qu'on y interdise

deux circonstances peuven t influer sur le developpe l'accès à l'air, du dehors. D'ailleurs, la chaleur ha.
ment des maladies. mide et les émanations du fumier no peuvent man.

La direction de la colonne vertébrale et de Ii 'tête quer d'exercer une funeste influence sur les poumons
destine les bêtes bovines à prendre leur nourriture et l'organisme entier. A ces causes,, si l'on y joint le

par terre. C'est donc i tort qu'on la leur place dans défaut absolu d'exercico et de trop de nourriture, on
des rAteliers, où elles ont du la peine à l'atteindre, ne sera pas surpris du nombre des maladies qui ré-

outre que la poussière qui s'on détacho s'in.trduit sultent de ces diverses .pratiques, et des formes sin-

dans leurs narines, et se m. le avec le mucus qui s'y gulières qu'elles affectent souvent.
est amassé. Les mucosités, qui ne peuvent s'échapper On se propose' aussi, par la nourriture*a l'étable,
au dehors qu'autant que sa tête est pendante, coule d'augmenter la masse du fumier, et on laisse les bes-

'alors loar les arrière.narines dans la gorge, et la pous- tiaux dans leurs ordures, parfois jusqu'aux genoux.

bière qu'elles entraînent se mêle avec les aliments. Rarement songe-t-on à leur nettoyer-la peau,t bien
Les-aliments qu'on ýfornit âux bêtes bovines sont moins encore t'occupe-t on de leurs.pieds. Q-ioi d'é-

-lues uns naturels, les autres préparés putr l'ait ceux ci .tonn1mnt.qu'i. offrent-tant-de vermines et tant de mna-

sees, écux-là verte, ladies des pieds I


